
SERMON

TOUR. LE JOUR.

DE LA TOUSSAINTS,

Triché devant le Roy dans fa Chapelle

de Fontainebleau , t année i6%z.

Sancti estote,quia ego Sanctus sura.

Soyez, Saints , farce que moy-mêmeje fuis

Saint,

Ces paroles sont tirées duLeY'uiq.C&/*í.X7.

I R E,

Si c'est un devoir & une obliga

tion indispensable parmi les hom

mes, de suivre les loix & les coutu...

Tome ^ A



5 Sermon pour le Jour

mes établies dans les Royaumes où

la Providence de Dieu les a fait

naître ; si c'est une sagesse parmi les

Courtisans de s'accommoder aux hu

meurs & aux inclinations du Prince,

6 si c'est un honneur & souvent un

moyen de s'avancer dans la fortune

que de ressembler au Maistre qu'on

sert: Messieurs, vous estes ap

peliez à un Royaume dont la pre

miere loy est celle de la sainteté;vous

estes faits pour servir Dieu , dont la

plus forte inclination est celle de san

ctifier les hommes -, vous estes desti

nez à une gloire qu'il ne donne qu'à

ceux qui l'aiment, & qui luy ressem

blent. N'ay-je donc pas sujet de vous

dire de fa part , Soyez, Saints, parce que

jefuis Saint. C'est la qualité dont il se

glorifie le plus dans ses Ecritures : le

Ciel qu'il habite , & qu'il remplit de

fa Majesté, est son Sanctuaire:le Can

tique éternel qu'on y chante , n'est

qu'une louange reiterée de fa sainte

té : ('occupation qu'il s'y donne c'est

de couronner par fa justice les Saints

qu'il a rendus tels par fa grace.

Heureux qui s'élevant par la foy
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au dessus de toutes les choíës créées,

iroit percer les voiles de I eternité, 8c

prendre dans le sein de Dieu l'idée

de la Sainteté dans fa source ! Mais

quelle proportion y a-t-il entre Dieu

& l'homme, & quelqu'un peut-il

être saint comme le Seigneur , disoit

le Prophete ? Ceux qui ne peuvent

soutenir l'éclat du Soleil , regardent ut eii

dans de claires eaux 1 image qu il fait ,. «t-s ».

de luy-même ; & Nous dans l'im-

puistance où nous sommes de péne

trer les grandeurs de Dieu , conten

tons-nous de le louer , de l'admirer,

6c de l'imiter en ses Saints qui le re

presentent.

C'est dans cette veuë que l'Eglise

nous les propose en particulier du

rant tout le cours de l'année,afin que

la consideration de ces Objets cele

stes ranimant nostre foy 5c élevant

nostre esperance vers le CieLnous ac

coutume à nous souvenir de ce qu'ils

ont esté , de ce qu'ils sont & de ce

que nous devons estre. C'est dans

cette même veuë que recueillant au-

jourd'huy comme en un corps de so

cieté toutes ces Ames bien-heureuses,

A ij
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& réunissant toutes leurs Festes en

une seule , Elle nous montre le bon

heur dont elles jouissent , & donc

nous esperons jouir. Elle se réjouie

de voir qu'on honnore Dieu dans ses

Saints : que leur mémoire soit en

core vivante dans l'eípric de leurs

Freres , aprés le cours de tant d'an

nées : que dans des siécles corrompus

comme les nostres on rende justice

au merite des Gens - de - bien qui

nous ont précedez, & qu'en un tems

où l'on trouve si peu de Saints , on

révére encore la Sainteté.

Mais elle gémit de voir le peu de

fruit que nous tirons de leurs exem

ples. Nous chantons des hymnes à

leur louange , & nous regardons

-leurs actions comme une histoire in

différente: nous admirons leur félici

té , & peut-estre travaillons-nous à

nostre perte ; nous fçavons qu'ils

ont acquis par leur vertu l'heri-

tage que Dieu leur avoit préparé

dés-le commencement du Monde,&

nous n'avons pas le courage de les

suivre , spectateurs oisifs d'une gloire

que nous desirons, mais qui nous
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coûte quelque peine. Je viens au

jourd'hui , Messieurs , vous ouvrir

le chemin du Ciel où vous aspirez,

détruire les prétextes dont vous cou

vrez ordinairement vostre négligen

ce ; & si l'Eíprit de Dieu donne de la

force & de l'efficace à sa parole que

je vous annonce, vous serez convain

cus que vous devez 8c que vous pou

vez être Saints. Adressons-nous à

l'Esprit sanctificateur , par l'interces-

sion de celle que l'Ange reconnut

pour la plus sainte & la plus heureu

se des semmes ,quand il lui dit : Ave

Maria.

QUelque desir que les Payens

ayent témoigné d'être vertueux

il leur a manqué trois choses , selon,

la remarque de saint Augustin , pour

persectionner leur vertu » lc secours,

l'exemple,& la récompense.Lesecours,

parce que n'ayant ni la grace de Je-

fus-Christ , ni la foi de son Evangile,

ils ne pouvoient s'aider que des lu

mieres de la raison , ou des forces

de la Nature:& qu'est-ce que l'Hom-

me pour estre Fauteur de fa propre

vertu? qu'est-ce que la vertu qui n'est

A iij
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que l'ouvrage de l'homme? Vexemple,

parce que c'étoient souvent les moins

sages , que ceux qui faisoient proses

sion de la sagesse. Ils apprenoient

tout au plus à connoistre Dieu , mais

non pas à le glorifier comme Dieu,&

soilvent présumant de leur sçavoir,

ou de leur bonté , ils sont tombez»

par un juste jugement du Seigneur*

dans des passions même honteuses í

que pouvoit-on donc imiter en eux,

linon leur foiblesse ou leur vanité ?

la récompense , parce que les plus rai

sonnables l'ont mise dans la gloire»

ou dans la vertu même. Confondant

ainsi les moyens avec la fin , qu'ont-

ils fait? ils ont cherché dans une vai*

ne vertu, une beatitude vaine & ima

ginaire.

Il étoit réservé aux Chrêtiens d'être

veritablement vertueux , parce que

Dieu est le principe de leur vertu par

fa grace, le modeie de leur vertu par

ses operations , & la récompense de

leur vertu par ía gloire ; ainsi rien ne

manque à leur persection.Cependant

quoy qu'ils ne soient jamais moins

excusables que fui la perte de leur
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salut , il n'y a rien où ils s'excusent

davantage. Les uns en rejettent la

faute sur le peu de secours qu'ils ont,

Sc ils sont ingrats.Les autres sur l'im-

possibilité de se sauver dans leur con

dition; & ils font injustes. Les autres

fur la trop grande austerité de la re

ligion; & ils font lâches.Je veux au-

jourd'huy exciter,

i° Vostre reconnoissance par les ?/0v,J"

graces que Dieu vous fait ;

2° Vostre serveur par les exemples

qu'il vous propose ,

30 Vostre constance par les recom

penses qu'il vous promet. Voilà tout

le plan de ce discours, & Je sujet

de vostre attention,

UN des plus grands desordres de £*™,B-

l'Homme dans la poursuite de tìE1ak"

son salut, c'est de ne vouloir pas aí-

sez connoistre ce qu'il doit à Dieu: il

voudroit rendre , dit saint Bernard ,

la grace responsable de tout Je bien

qu'il ne fait pas. Si d'autres s'avan-

çent dans la piété,il croit que le Ciel

travaille pour eux & qu'ils font plus

heureux que luy ; & dans les bons

mouvemens qu'il a ressentis, il aime

A iiij
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mieux dire, qu'ils n'estoient pas assez

forts, que d'avouer qu'il n'en a pas

esté touché ; tant on est porté à Ùt

justifier aux dépens même de la bon

té &c de la misericorde de Dieu. Ce

n'est pas qu'on ne rende à la grandeur

de Dieu la gloire qui luy est due. On

reconnoist qu'on peut tout avec luy,

6 que fans luy on ne peut rien;qu'or»

n'est que peché & que foiblesse , &c

qu'on a besoin de fa force & de fa

justice : On voudroit bien sc sauver ;

mais on s'imagine toujours que Dieu

ne fait pas assez de son costé : on se

consesse pecheur,& l'on voudroit être

délivré de son peché sans se donnee

la peine de le combattre : on a même

de l'humilité , niais on ne peut vain

cre fa paresse. De-là vient qu'on se

décharge d'une partie de ses devoirs,

& que dans la pensée où l'on est

d'avoir moins reçû , on se croit aussi

moins obligé:de-là vient qu'on n'ose

rien entreprendre pour son falut,sous

prétexte qu'on sent fa foiblesse,& que

d'ailleurs on ne se croit pas assez se

couru : de-là vient enfin que n'ayant

ni assez de confiance pout les graces.



dela Toussaint s. ji

qu'on attend , ni aflêz de reconnois-

sance pour celles qu'on a reçues , on

perd le fruit des unes , & l'esperance

des autres , & l'on demeure dans les

voyes de la perdition.

Je dis, Messieurs, que Dieu a fait

de son costé ce qu'il falloit pour vous

rendre Saints. Il vous a régénérez, &C

en vertu de cette régénération spiri

tuelle , il vous a appellez à la Sain

teté &c vous a donné le droit & le

pouvoir de vous y maintenir. C'est

la doctrine constante des Apostres

dans leurs Epistres Canoniques. Ef~ ^ ^ i

perez,, dit Saint Pierre , à la grace qui

vous a esté donnée par la révélation de je-

fus-Christ y comme des enfans d'obéissance,

& soyez, Saints dans toute la conduite de s

vostre vie conformément à celui qui vous a

appeliez» Pour nous apprendre qu'a

yant reçu ces premiéres influences

de la sainteté de Jefus-Christ,& étant

comme marquez à son caractére , ils

peuvent & doivent conserver cette

innocence. Saint Paul presque par DiIfct;,

tout où il écrit aux Fidéles nouvel- ^'is'r^°

lement baptisez , les appelle Saints & ctis.

amis de Dieu, Est-ce pour leur donner &7.'

A v
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bonne opinion de leur pieté naissante,.

&c pour établir le Royaume de Je-

llts-Christ par une complaisance hu

maine ? il ne croit pas que Dieu

vciiille estre glorifié par le mensonge.

Est-ce pour les porter tout d'un coup

à une persection dont ils ne sont pas

encore capables ? il sçait s'accommo

der à la portée des foibles,& nourrir

de lait cette enfance spirituelle , jus-

qu'à ce qu'elle puisse fupporter une

nourriture plus solide. Est-ce pour

leur donner dispense , fur ce titre de

saintcté,des plus difficiles & des plus

nobles vertu sdu;christianilme?il leur

enseigne au contraire qu'il faut aspi

rer aux dons plus parfaits , & qu'on

ne peut estre couronné fans avoir au

paravant combattu. Son dessein est

donc de les avertit de leur devoir»

non seulement à cause de la dignité

qu'ils ont reçue en Jesus-Christ;mais-

à cause de la vie conforme à Jefus-

Christ,à laquelle ils sont engagez,afin

que comme ils ont esté sanctifiez en

Juy , il vivent saintement comme

luy.

C'est fur ce fondement que Saint
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Augustin expliquant cette parole du

PCea.\ime:Seigneurgardez, mon Amcparce p/uîj»

quejefuis Saint, dit que chaque Chrê

tien peut & doit oser dire qu'il est

Saint. Ce n'est pas le sentiment d'un

cœur repli d'orgueil,c'est la consession

d'un cœur touché de reconnoissance.

Si vous vous croyez íaint par vous-

même , estant pecheur de vostre na

ture, vous estes fuperbe : si estant fi

déle en Jefus-Christ & membre de

Jefus-Christ , vous ne reconnoistez

pas que vous estes saint par sa grace,

vous estes ingrat : si vous dites que

vous avez dçquoi vous sanctifier par

vous-même,vous vous faites un hon

neur que vous ne méritez pas ; çac

qu'avez-vous que vous n'ayez reçu?

si vous ne dites pas que vous estes

saint, aprés que Dieu vous a sanctifié,

vous faites tort au chef dont vous

estes membre : c'est le raiíonnement

de ce saint Docteur. D'où je conclus

que la vocation du Chrêtien est une

vocation à la sainteté dans le deísein

de Dieu, & un engagement à la sain

teté dans la conduite de l'homme,

par la grace qui luy a esté donnée

A vj
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dans son Baptême : grace qui est la

source de touces les bénédictions spi

rituelles^ qu'on ne compte presque

pour rien.

Car,qui est-ce qur , pour ranimer

sa foy languissante , la raméne quel

quefois à son origine ? Qui est-ce qui

se modérant dans les prosoeritez de,

la vie,se souvient que son jour heu

reux est celuy où il devint enfant de.

DieufQui est-ce qui,pour mieux con-

noistre , & pour punir plus sévére

ment les infidélitez qu'il fait à Dieu,,

rappelle en son esprit, ou renouvelle-

les promesses qu'il luy a faites?Nous.

portons le nom de Chrêtiens fans re

flexion & sans mérite , c'est un avan

tage que la pieté de nos Peres nous.

a procuré , & que nous n'avons pas

soutenu par la nostre. L'innocence

que nous avios reçûë,n'a duré qu'au

tant que la foiblesse( de l'âge nous a

tenus dans l'impuissance de la perdre;,

les passions se sont saisies de nostre

ame; l'esprit du monde a prévalu,dés

que nous avons esté en estat de le.

connoistre,& nous avons cessé d'estre

fidéles aussi-tost que nous sommes
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devenus raisonnables. Cependant il

y a des Saints : Oììì,Messieurs , il y

eii a parmi ceux que nous révérons

aujourd'huy , qui ont íçû conserver

cette grace , dont la vie a esté une

pieté non interrompue , que niTé-

clat des honneurs & des pompes da

Monde , ni la commodité des riches

ses , ni la douceur des plaisirs n'ont .

jamais pû détourner des voyes de la

justice,& qui malgré toutes les solli

citations de la chair & da sang , ont

observé fidélement toutes les condi

tions & toutes les loix de cette pre

miere alliance-.

Mais en vain donnerions-nous au- Hxcea

jourd'huy de tels modéles, & il fuffit

de vous avoir dit que soit justes, soit .JJ^JJj*'

pecheurs,c'est la volonté de Dieu que ì.r^jv

vous soyez saints, ou par la justice,ou

par la penitence. Dieu estant infini

ment parfait ne peut vouloir estre que

ce qu'U est ; & ne peut avoir d'autre

fin au dedans de luy , que luy-même,

mais estant infiniment bon,& voulant

se communiqueral veut quelque cho

se hors de luy, mais toujours par rap-

port à luy ^ 8C C'est la perfection de
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ses creatures. Or comme nostre per

fection consiste à luy ressembler , &c

que c'est nostre sanctification qui

nous donne ces traits de ressemblan

ce avec luy , il nous oblige à estre

saints à cause qu'il est Saint luy-mê-

me. C'est à cette fin qu'il rapporte

tous les biens qu'il nous fait : car ce

n'est proprement ni les richesses , ni

les prosperitez , ni les grandeurs , ni

les avantages de la Nature & de la

Fortune que Dieu veut que nous>

ayons , quoi que tous ces dons vien

nent de luy ; mais c'est précisement

nostre sanctisication:c'est le seul point

auquel toute la volonté de Dieu se

réduit sur nous, tout le reste nous est

donné comme moyen. Estes vous

riches ? c'est afin que vous vous san

ctifiez par le bon usage des richesses.

Estes-vous éclairez?c'est afin que vos

connoissances vous rendent plus

exacts dans l'accomplissement de vos

devoirs. Estes-vous grands dans le

Monde ? c'est afin que vous usiez

de ce Monde comme si vous n'en

usiez pas. Tout ce que Dieu a fait

pour vous , touí ce que vous de-
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rez faire pour Dieu est fait à cette in

tention , & c'est la seule chose neces

saire.

En quoy l'aveuglement des Gens

du monde est déplorable. Quand

nous leur exposons les devoirs dit

Christianisme , l'esprit de mortifica

tions penitence, de renoncement à

soy-même,la haine du peché,la suite.

dû fiecle , & de ses engagemens cri

minels : quand nous disons à Celuy-

cy :jufqua quand serez vous empor

té par vos passions,ou dissipé par vos

affaires? quelques heures de vostre:

oisiveté ne seroient elles pas bien em

ployées à la priere ? ne íçauriez-vous.

convertir en aumosoes les folles dé

penses que vous faites ? éloignez-

vous de ces objets qui vous font

occasion de scandale & de chute , &

cherchez dans les Sacremens que

vous negligez , un azile à vostre in

nocence. Quand nous disons à Celle-

là : A quoy bon ce foin de plaire,

cette passion des parures & des ajus-

temens , cette perte du temps' , qui

est la chose du monde la plus pré

cieuse, à un employ toujours vain 8c
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le plus souvent pernicieux ? Soyez

orné de pudeur & de modestie , fê

lon le conseil de l'Apostre,vivez dans

la retraite , quittez le monde avant

qu'il vous quitte, &c faites par vertu,

ce qu'il vous faudra faire par raison

& par bien séance. On nous répond

d'ordinaire , comme pour se justifiera

Nous serions des Saints , si nous vi

vions ainsi ; comme si ce n'estoit pas

la vocation & la fin de tous les Chré

tiens que desire saints,mais une œu

vre de fubrogation &C de conseil }

comme si l'esprit qu'ils on reçu n'é-

toit pas un esprit de sainteté} comme

si tous les preceptes de la Morale

Chrêtienne n'étoient pas autant de

leçons de sainteté } Comme si tous

les chefs particuliers fur lesquels ils

seront jugez, n'étoient pas tous re

duits à celui de la sainteté.

C'est donc la,volonté de Dieu que ,

châcun de nous se sanctifie , par les

exercices d'une sincére pieté , & par

un culte spirituel ôc raisonnable. Or

Messieurs , cette volonté n'est pas

stérile •-, il faut qu'il nous donne pour

cela les graces qui sont necessaires. 11
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seroit indigne de sa bonté de nous

appeller à un état , où il nous seroit

impossible d'arriver. Ce seroit se mo

quer des pécheurs, 8c insulter à leurs

miseres , de leur dire , Levezr.vous, & M*"h ?"

marchez, , comme au Paralitique de

l'Evangile , & de les laisser dans U

langueur 8c dans Impuissance de se

relever. Il vaut donc mieux accuser

vostre lâcheté , que de vous plaindre

du peu de secours qu'il vous a donné.

Ne vous a-t-il pas racheté ? ne vous

a-t-il pas envoyé son Esprit ? n'a-t-il

pas satisfait pour vos pechezfj'atteste

ky vôtre conscience ; Quels moyens

n'a-t'il pas employez pour vostre sa

lut ? inspirations , graces , bienfaits,

esperances de ses promesses, menaces

de ses jugemens,dégousts du monde.

Rien n'a pû vous gagner. Ne dites

donc pas que Dieu ne vous a pas

touché le cœur ; dites plûtost , que

vostre cœur est endurci : vous n'avez

eû que trop de graces , mais vous

n'avez pas travaillé de vostre costé à

l'ouvrage de vostre salut.

Une des prémieres régies que S^Au-

gustin donne à ceux qui veulent mat*

i

N.
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cher dans les voyes de Dieu, c'est de

prendre garde qu'ils marchent entte

deux écueils,qui font la présomption

& la paresse. La presomption fait

qu'on s'imagine , qu'il n'y a rien

de si aisé que de se sauver. La paresse

fait qu'on fuppose au contraire , que

tout ce qu'il faut faire pour se sauver,

est impossible. C'est pour cela que

Cam l'Apôtre recommande aux Fidéles,

tu sc tre. dopérer leur salut avec tremblement &

more fa - ' ' , , ,
Jutem avec crainte , non pas crainte de de-

operími- fiance qui leur causeroit de l'abbate-

tMif. a. ment & ^U trou^le ) Puis <lu'il leuC

ordonne si souvent de conserver la

paix & la joye dans leurs cœurs ;

mais crainte d'humilité,qui leur fasse

avouer qu'ils ne peuvent rien;(par

eux-mêmes,& qu'ils peuvent tout en

celuy qui les fortifie. En eiTet,lé"maI-

heur des hommes vient de deux

fausses idées qu'ils se font ordinaire

ment de la vertu. Les uns la regar

dent comme trop facile , les autres la

regardent tomme impossible.

Les premiers la reduisent à quel

ques pratiques de dévotion exte

rieure , une Messe où l'on assiste par
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bienseance, un Sermon qu'on entend

avec dégoust,une Priére qu'on recite

par coutume 8c sans aucune refle

xion , une Aumône qu'on donne par

hazard, & peut-estre par vanité , une

Communion qu'on fait à l'occafion

d'une bonne Feste, un peu de Réfor

me dans les habits qui ne passe pas

jusqu'au cœur , quelques tendresses

de devotion , qui viennent plûtost

d'un temperament affectueux que du

fond d'une pieté solide:sans s'incom

moder & fans se contraindre autre

ment dans leurs passions, ils croyent

qu'ils ont accompli toute la Loy,que

toutes les portes du Ciel leur font

ouvertes ? & que Dieu trop con*

tent de leurs bonnes œuvres , n'at

tend plus que le moment qu'il a de£

tiné pour les couronner.

Les autres au contraire se rebu

tent de tour, de rien se font des dif-

fkultez infurmontables : la Vertu

leuí paroit affreuse : toute la Reli

gion leur est à charge. Soumettre

aveuglément son esprit à des créan

ces obscures & envelopées, sc recon

cilier avec son frere quand on croit



2o Sermon pour le Jour

en avoir été offensé ; restituer une

portion d'un bien mal acquis, quand

on n'en est pas recherché, & qu'il y a

long-temps qu'on le possede:cc sont

des loix qu'ils estiment impratica

bles. Ainsi rejettant sur la dureté des

Commandemens , ce qui vient de la

seule obstination de leur volonté , ils

prennent leur paresse pour impuissan

ce , & croient , ou qu'ils ne peuvent

faire ce que Dieu commande, ou que

Dieu ne commande pas ce qu'ils s'i

maginent ne pouvoir faire. Ces deux

extremitez font vicieuses.

Je ne dis pas qu'il soit aisé de de

venir saints : à Dieu ne plaise , que

j'élargisse la voye étroite que Jesus-

Christ nous a marqué dans son Evan

gile. Je ne dis pas non plus qu'il soit

impossible : malheur à moy, si je ve

nois appesantir le joug du Seigneur,

& donner à mon gré des bornes à

fa misericorde & à fa puissance. Mais

je dis qu'il est difficile par la résistan

ce que nous trouvons dans la cor

ruption de nostre nature :qu'il est aisé

par l'assistance que nous trouvons

dans la grace. íl est digne dç la libe
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calité de Dieu de faire part à l'Hom-

me de sa gloire : mais il convient à

l'homme d'y arriver par les services

qu'il rend à Dieu. Le travail ne fait

point de tort à la grace;la grace n'ex

clut pas le travail : les richesses spiri

tuelles sont toutes gratuites de la part Manuf

de Dieu,cependát il est écrit, que C'est fr™*

la main de l'hommesoigneux qui les amas- parât,

se. Dieu invite tout le monde à rece- e"v' '**

voir ses bienfaits. Ne diriez-vous pas

que ces eaux ra fraie hissantes de cette

source éternelle , coulent pour tous

ceux qui font altérez, & qu'il ne faut

qu'avoir cette soif spirituelle que l'E- Btìma,

criture nous recommande ; Venez, sans ***!!? ad

argents cependant il ajoute, acheter-

/«.Si l'on achete cette grace,comment abfque

est-t-elle gratuite ? si elle est gratui- jjg^.

te comment l'achete-t-on? C'est qu'il

faut travailler pour l'aquerir , &

pour la conserver : toute gratuite

qu'elle est, elle coûte, parce qu'il faut

s'en rendre dignes par les soins &

par les peines : quoy qu'elle coûte,

elle est gratuite ; puisque le travail

mcme,par lequel nous achetons cette

grace , est un effet de la même grace.
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C'est un principe incontestable de la

Religion Chrêtienne.

Je sçai bien que Dieu, par un effet

extraordinaire de sa puissance , pour-

roit nous sanctifier indépendamment

de ces austéres pratiques ; mais il y a

de certains moyens & un certain

ordre que la Sagesse divine a établis

pour la conduite de nostre salut, aux

quels il faut nous assujetir. Cét ordre

& ces moyens , c'est de veiller sur

nous , c'est d'agir & de souffrir pour

Jesus-Christ. Par là,il retire les hom

mes de la paresse ; il les tient dans

une circonspection & dans une crain

te salutaire ; il exerce leur foy , & il

occupe leur charité ; il leur fait plus

estimer les choses qu'ils acquierent

avec plus de peine ; il leur fait sentir

dans ces emplois laborieux la puni

tion de leurs pechez , dans les prati

ques de la vertu même. Ce sont

là les voyes par où les Saints ont

marché -, la grace ne leur a pas man

qué , mais ils n'ont pas manqué à la

grace. Ne vous excusez donc pas sur

les secours que vous croyez n'avoir

pas reçus , ni sur cette pretendue
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impossibilité de vous sauver dans

vostre condition , puis qu'on peut

vous convaincre aujourd'huy par des

Exemples.

POur peu de disposition que nous SscoM.

ayons à la vertu , rien n'est fi ca- par-

pable de nous y porter que l'Exem- T,c"

pie. On peut interpreter les loix &

les preceptes ; on peut contredire le

raisonnement par le raisonnement;on

peut douter des miracles qui font au

dessus de nostre portée: Pour l'exem-

ple,il faut s'y rendre; c'est un fait qui

porte avec luy sa preuve &c son evi

dence. C'est pour cela que Dieu a

suscité dans tous les temps des Hom

mes excellens en sainteté & en ver

tu, afin qu'on connût ce qu'on pou-

voit eípérer de sa grace. La Religion

s'est accrue par cette succession de

mœurs:& comme il y a dans l'Eglise

une tradition de doctrine qui y con

serve la pureté de la foy,& qui sert à

convaincre les Heretiques , qui la

combattent, il y a de même une tra

dition d'actions, qui passant de Saints

en Saints & de siecle en siecle , sert
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à établir Ja pieté , & à confondre les

mauvais Chrêtiens qui la dereglent ,

& les foibles qui la relâchent.

Mais il faut chercher dans le Ciel

de tels exemples ; car encore que les

gens de bien qui sont vivans,puissent

exciter en nous une louable emula

tion, l'Eglise n'oseroit nous les pro

poser solennellement.Leur vertu peut

estre douteuse , fur tout aujourd'huy,

qu'on ne sçait plus à quoy s'en tenic

pour la devotion : & qu'on se trouve

souvent en danger ou d'approuver la.

fausse, ou de condamner la veritable,

tant elles sont confonduës.Le conseil

que l'Apôtre donne d'éprouver & de

discerner les esprits , ne fut jamais

plus necessaire. Parmi tant d'illusions

& d'artifices , la Charité qui croit tous,

se trouve presque forcée d'estre soup

çonneuse : & si selon le precepte de

l'Evangile , il faut avoir la simplicité

de la Colombe , pour ne pas jugee

temerairement ; il faut avoir aussi la

prudence du Serpent , pour s'empê

cher d'estre trompé.

D'ailleurs la vertu des Justes en

ce monde n est pas parfaite : il leur

ceste
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reste toujours certaines foiblesses que

la Nature entretient , & que Dieu

même laisse pour leur servir comme

de contrepoids , de peur qu'ils ne

s elevent dans la veûë de leur Sain

teté. Telle est même nostre corrup

tion , qu'il arrive souvent, qu'au lieu

de nous édifier des grandes qualitez

qu'ils ont , nous cherchons leurs

moindres deffauts pour en faire des

sujets de scandale ou de raillerie.De

plus , qui est-ce qui peut répondre

de leur perseverance ? Ils portent

leur sainteté comme un tresor dans

un vase fragile & sont obligez, pour,

plus grande seûreté , de vivre dans

la retraite & dans le silence , & de

cacher autant qu'ils peuvent leurs

vertus sous le voile de l'humilité.

Enfin ils sont tellement mefiez en ce

Monde , qu'ils sont confondus , 8c

comme étouffez dans la multitude

des méchans. De là vient que la plû

part des hommes s'autorisent du

nombre & de la coutume , & disent:

Si c'estoit mal , tout le monde seroit

perdu ; au-lieu , que dans toutes les

régies de la Raison , il faudroit dire,

TûDhI, B
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Helas! si tant de gens pejissent,pour-

quoy veux-je perir avec eux ?

Il nous faut donc pour objet de nô

tre imitation,une vertu qui soit solide

& certaine , c'est-à-dire , qui vienne

de Dieu comme de fa source , & qui

retourne à Dieu comme à sa fin; qui

soit consommée , & qui ne soit plus

meflée de ces impersections qui en

sont inseparables durant le cours de

cette vie ; qui soit constante dans fa

durée,en sorte qu'elle ne puisse point

être ébranlée par les tentations ; en

fin qui soit separée du commerce

des méchans , & de la contagion du

mauvais exemple^ Tels sont les

Saints qui nous sont representez au-

jourd'huy.Leur sainteté ne peut être

fuspecte , puisqu'elle est approuvée

& couronnée de Dieu même. Ils ont

été purifiez par le seu de la.Charité,

ou par le seu de la Penitence , & ils

font entrez ainsi dans le Sanctuaire

du Dieu vivant , où l'Ecriture nous

enseigne qu'il n'entre rien d'impur

ni de souillé. La Cupidité est éteinte

en eux, ils ont choisi la meilleure

part , qui ne leur fera point ostée; 8c
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comme ils n'ont plus de relation

qu'avec Dieu scul,ils loiient fa bon

té , ris adorent fa grandeur , & jouis

sent eternellement de fa gloire. Voi

là ce qui nous est proposé.

Mais parce-que les Exemples les

plus touchans font ceux qui ont

avec nous plus de proportion & de

ressemblance , & parce-qu'ordinaire-

ment on cherche à se justifier du peu

de soin qu'on a de son salut, par les

difEcultez qu'on trouve ou qu'on se

figure dans fa condition , Dieu veut

bien aujourd'huy tirer , pour ainst

dire , le voile qui couvre le Paradis,

& faire voir à chacun de nous quel

ques-uns de ces Esprits bienheu-

reux,qui ayant eû les mémes peines,

& les ayant genereusement surmon

tées, nous encouragent ou nous con

damnent par leur exemple. Saint

Jean nous représente le Ciel rempli

d'une troupe innombrable de Saints

de tout âge , de toute nation , de

toute qualité , & de tout sexe. Il n'y

a point de difference ny d'acception

de personnes en Dieu , le Ciel est

la patrie commune de toute sorte de

B ij
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Fideles. Les Pauvres y íbnt admis,

les Riches n'en font pas exclus : &

devant le Throsne de Dieu , tel qu'il

nous est representé dans l'Apocalyp-

se , il y a des malheureux qui s'y

consolent de leurs peines , des Mar

tyrs dont on couronne la patience ,

des Vierges qui triomphent de leurs

Tyrans aprés leurs supplices , des

Rois qui jettent respectueusement

aux pieds de l'Agneau leurs Sceptres

èc leurs Couronnes , pour marquer

qu'il n'y a point d'Etat qui n'y puis-

íe pretendre.

Dieu par fa providence a sanctifié

tant de*5ujets differens,afin-que tou

te forte d'hommes servent aux fins

pour lesquelles ils ont esté destinez:

car comme dans la Création du

monde , Dieu commanda aux plan

tes de porter leur fruit chacune selon

son espece; dans la Regeneration spi

rituelle il a commandé à tous les

Chrétiens de produire les fruits des

bonnes œuvres , châcun selon sa vo

cation particuliere. Pour faire voir

encore les divers effets , ou selon les

termes de l'Apostre , les formes dif
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fercntes de sa grace , qui conduit les

uns par les austeritez de la peniten

ce , les autres par les douceurs de la

charité,quelques-uns par l'observan-

ce des conseils, plusieurs par les de

voirs d'une pieté commune , &c tous

pourtant à la méme sainteté , afin- ,

que personne ne se défie de la gra

ce , & que châcun puisse se trouver

dans cette multitude de miíéricor

des , en voyant ce grand nombre de

Bienheureux , qui font au dessus de

nous , selon l'Apostre , comme une impofci

"Nuee de temoins qui rorment la pleni- tefiium.

tude des Saints , & composent la H,b'Li-1

condamnation des Pecheurs. C'est

enfin par là qu'il nous rend inexcu-

sables,car ces hommes de même pro

fession & de même naissance que

nous , ont eû les mêmes obstacles.

Ils n'ont pas esté, dit saint Gregoire,

d'une nature plus excellente , mais

d'une vie plus reguliere. Ils n'ont

pas ignoré les vices , mais ils les

ont évitez & les ont vaincus , &

ils nous ont apris par la vie péni

ble qu'ils ont menée , à ne pas flater

nostre negligence ; & par le bonheur

eternel dont ils jouissent , à ne pas

B iij
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desesperer de nostre salut.

Que personne donc ne se persuade

que sa condition est un obstacle à sa

Sanctification : qu'on ne peut vivre

dans le monde que selon les régies

du monde , 8c que la Cour est un

lieu où l'on ne peut se sanctifier ; car

c'est souvent un prétexte dont on Ce

sert, ou pour íe dispenser des devoirs

de la Religion en les regardant

comme incompatibles avec son étar,

ou pour se pardóner les fautes qu'on

fait dans son état , en les regardant

comme inévitables & necessaires. La

cour , dit-on, est une Région de te

nébres , où la Foy est étouffée par

l'ambition , où les images du monde

remplissant l'esprit,ne luy laissent pas

la liberté de reflechir sur luy-méme,

6c où quelque envie qu'on ait de

suivre la verité , on est presque mal

gré soy,ou occupé par la vanité , ou

prevenu par le mensonge. C'est cette

terre fatale dont il est parlé dans l'E-

criture, qui devore ses habitans , où

les desirs, les craintes , les amours*

les esperances consument le cœur 8c

y desséchent la pieté jusques dans fa

source ; où le vice regne par coûtu
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me, les passions par necessité , l'in-

fìdelité par contagion, & oîi la vertu

ne se sauve que par miracle.

Il est vray, Messieurs, il est vray,

& les Predicateurs ne font que trop

souvent obligez de vous faire de

ces peintures, & de vous representee

.vos dangers. Mais aprés tout, le de-

Téglement vient de l'homme &; non

pas de fa condition : & s'il est bon

de prêcher avec force contre les abus

qu'on y commet ordinairement, il

est raisonnable aussi de montrer les

avantages qu'on y trouve & le bon

usage qu'on en peut faire.Car quelle

opposition trouvez-vous à menet

une vie Chrêtienne ? La noblesse est-

elle un titre pour vous soustraire à la

loy de Dieu, &c non pas un engage

ment à bien vivre ? Rien ne relevs

davantage une grande naissance que

la Religion & la pieté. Les richesse»

ne peuvent-elles !pas vous aider à

gagner le Ciel ? Les Pauvres {n'ont

qu'une vertu à pratiquer, c'est la pa

tience ; les riches ont mille occa

sions d'exercer la Justice & la Cha

rité. Cette grandeur d'aine qui vous

B iiij
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fait braver les perils 8c la mort mi

me , ne peut-elle pas vous servir à

surmonter une passion? Cette intelli

gence qui vous rend si éclairez dans

les affaires du monde » ne sçauroit-

elle "estre employée à discerner les

voyes de vostre íalut? Ces sentimens

d'honneur que le sang & Téducatioa

ont gravez dans le fond de vostre

ame, ne peuvent-ils pas vous rendre

sensibles à une gloire plus solide 8£

plus veritable que celle du Siécle ?

Où trouverez-vous plus de sujet

de vous desabuser du monde , que

dans ce Lieu,où le voyant de si prés;

malgré vos attachemens , vous en

éprouvez l'illusion , & bien souvent

vous en ressentez l'amertume ? Où

seriez-vous plus utile qu'en ce rang,

eílevé , où servant comme de specta

cle & de frein au public S vous pou

vez arrester le vice par vostre auto

rité, & conduire à la vertu par vostre

exemple? Où y a-t'il plus de matiere

d'expier vos fautes 8c de profiter plus

facilement des révolutions 8c des

traverses de la vie , que dans cette

condition où l'on porte fa croix fans
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merite , où l'on use inutilement sa

patience , où l'on achette l'honneuc

par l'humiliation, où les passions des

uns font mortifiées par celles des

autres , & où les pechez qu'on y

fait , portent presque toujours avec

eux leur penitence.

Si ces raisons nc vous touchent

pas , je n'ay qu'à vous produire icy

des Saints qui dans le même rang ,

& dans les mêmes emplois que vous,

se sont sauvez de la corruption du

monde. Les uns dans une dignité

suprême,pouvant tout ce qu'ils vou-

loient , n'ont rien voulu que de juste

& de raisonnable. Les autres em

ployez pour le bien public,ont exer

cé les charges fans orgueil & fans

avarice. Ceux-cy accommodant la

politique à la Religion , & non pas

la Religion à la politique,ont trouvé

le moyen de servir leur Prince , fans

engager leur côscience,rendant à Ce

sar ce qui est à Cesar,& à Dieu ce qui

est à Dieu. Ceux-là ont administré la

justice (ans faveur & fans interest,có-

me ayant eux-mêmes un Juge à

qui ilsreípondroient de tous leurs jo

li v
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gemens. Pourquoy donc ne les imi

terez-vous pas ? N'avez-vous pas le

même Evangile qa eux ? N'estoient-

ils pas de la même prosession que

vous? Jesfus- Christ est-il mort pour

eux , & non pas pour vous ? les mê

mes Commandemens qui leur ont

esté faciles,vous sont-ils impossibles?

Estoient ils plus habiles que vous ?

fuivez donc leurs exemples, Estes-

vous plus habiles qu'eux ? profitez

donc de vos lumieres.

Ce qui retarde ordinairement les

progrés qu'on pourroit faire dans la

vertu , c'est qu'on s'arrête aux dan

gers de la condition, fans vouloir en

considerer & en accomplir les de

voirs. Lorsque la Judée accouroit en

foule au bord du Jourdain , & que

les Publicains & les Soldats conful-

toient comme lenr Oracle , le Pre-

tafqnid curseur de Jefus-Christ , quelque

f*«enwf» dangereux que fust I etat des uns &

v " ". des autresjil ne le leur reproche pas,.

yi us, ^Lâ il ne leur ordonne pas de le quitter,

?"nitum*" mìis H leur en prescrit les régles. Il

jsic;.'t°bis dit seulement aux Publicains: N'mc-

iM. cedez, sas U comtniffion que vous avez*



»E LA ToiISSAtlTTS.

reçue, levez les imposts,mais n'exigez,

rien au delà de ce qui vous a esté ordon

né , ayez foin des droits du Prince*

mais n'abusez pas de son Nom pour

vous engraisser vous-mêmes du tra

vail & de la substance des pauvres.

II dit aux soldats : N'usez, point de vio-

lence , ni de fraude envers personne , & í^?*

contentez-vous de vostre paye. Sur quoy n;»m fa-

saint Ambroise raisonne ainsi. Donc tenti es-

le mal n'est pas de faire la guerre ,

quand c'est pour une cause juste , *JftrU*

quand c'est pour une bonne fin ,

quand c'est avec une moderation

chrêtienne.- Le mal est de s'abandon-

ner à ses propres ressentimens , de

piller indifferemment,amis,ennemis,

& de reduire tout à la cupidité d'a

voir , & au barbare droit des armes.

Le mal n'est pas de se mêler des

affaires publiques , dans le desseia

d'entretenir l'ordre, & de contribuee

au bien commun; mais faire ses pro

pres affaires aux dépens d'autruy, Sc

s'élever fur les ruines des miserables

qu'on opprime , c'est là l'endroit cri-,-

íninel.

De là. il est aisé de conclure , que

B vj
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la persectiotvde-chacun de nous con

siste à remplir les devoirs de fa voca

tion. Je sçay bien que nous ne som

mes pas tous appelles à un même

degré de sainteté : Saint Paul nous

Numquìd aVertit que tout le monde n'est pas

Apostoii? fait pour estre Apôtre:& Jesus-Chnlt

' nous enseigne qu'il y a plusieurs de-

Mu». 14 meures dans la maison de son Pere:

II y a des ames , dit saint Augustin,

que Dieu, par une grace particuliére,

détache de toutes les choies creéés,

qui ne tiennent presque plus à la

terre par aucun endroit , & qui s'é

levent fans peine à la plus sublime

vertu. Mais il y en a qui se trouvent

engagées dans le commerce du

monde, par l'órdre méme de la Pro

vidence de Dieu , qui ne s'avancent

que peu à peu, qui sont foibles, mais

qui sont humbles,sidéles,circonsoec-

tes. Les premieres sont comme des

Aigles qui perçent les nuës par la

force de leurs Oraisons,qui pénétrent

les grandes véritez , qui regardent le

Soleil de Justice. Les autres sont

cpmme des Colombes qui gemis

sent de l;urs impersections , qui ne
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volent que terre-à-terre , 8c qui ne

laissent pas d'arriver , par cette me

diocrité de vertu, à la persection qui

leur est propre.

Pour mieux comprendre cecy,Re-

marquez avec moy,M e s s i e u rs,

qu'il y a dans le Christianisme , un

. Etat de persection, & une Persection

d'Etat. L'état de persection est une

condition de vie , qui détachant le

Chrétien du monde,le lie plus étroi

tement à Dieu ; en luy consacrant

d'une façon particuliere , ou par des

vœux exprés , les biens du corps ,

de l'esprit , & de la fortune. Tels

font ceux qui par une charité sur

abondante , suivant le conseil de

Tesus-Christ , vendent leurs biens pour _ .
i i • -r- i Si vu

en donner le prix aux pauvres::T els ceux perseau*

qui par un zele de Religion ont de.vcndè

donné leur vie pour la verité ou 2ef,&hdâ

pour la justice, & pour le secours P?"i£ri-'

du prochain. Tels sont ceux qui Mmìk*

renonçant aux plaisirs mêmes legi- I?"

times , ont conservé dans un corps

mortel , une pureté toute Angeli

que. Mais la persection de l'Etat

consiste dans la pratique des vertus
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qui conviennent à chacun dans íâ

prosession particuliére ; parce que

Dieu a ses Elûs par tout, & qu'il les

conduit par des moyens propor

tionnez à leur condition ; les Rois

par la justice , les Sujets parTobeif-

saneedes riches par les aumônes ; le»

Pauvres par la patience; les Pasteurs

par la charité & par la vigilence sur

leur troupeau ; les Péres par I edu

cation chrétienne de leurs enfans, &

par le réglement de leur famille.

Sur quoy l'on peut faire deux ré

flexions. La prémiere, qu'encore que

ceux qui se retirent dans les Clois-

tres embrassent un genre de vie plus

Evangelique & plus saint , que ce-

luy que vous exercez dans le mon

de, si vous accomplissez mieux vos

devoirs, quoy que communs, qu'ils

n'accomplissent les leurs ; ils font

dans un état plus parfait que vous,

mais vous estes plus parfaits qu'eux.

La seconde reflexion,c'est qu'il n'y a

point de tentation plus dangereuse

que celle de sortir des bornes de son

état,fous l'apparence d'un plus grand

bien qu'on croit pouvoir faire : car il
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prend à l'csprit humain je ne sçay

quelle inquiétude , même dans les

affaires du salut, qui fait qu'il a bien

de la peine à se tenir dans la place

où il doit estre ,. &: ou Dieu l'a mis.

Ceux qui font destinez à la retraite

veulent, sous des pretextes de cha-

rité,renoiier commerce avec le mon

de. Au lieu de songer à leur salut ert

particulier , ils veulent faire voir

qu'ils sont propres à travailler à ce~

luy des autres : Ainsi s'embarrassant

insensiblement des affaires & des in

trigues du siécle , dont ils devroient

estre separez, en pensant à sauver les

ames d'autruy, ils viennent à perdre

la leur. Ceux qui sont appeliez à

l'action & au service du prochain ,

veulent à contre-temps faire les con

templatifs. C'est ainsi qu'un Magis

trat , sous pretexte d'oraison & de

pieté , devient souvent chagrin 8c

inaccessible à ceux qui ont besoin de

son secours , & qu'occupé inutile

ment à des priéres que Dieu ne luy

demande pas, il lasse la patience des.

malheureux , que Dieu luy ordonne

d'écouter favorablement, lorsqu'il!
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traîne en longueur la justice qu'il

doit leur rendre.

C'est ainsi qu'une Femme dont la

vocation est de se rensermer dans les

soins 8c dans les devoirs de fa fa

mille, va souvent d'Eglise en Eglise,

de Directeur en Directeur , & qu'en

trant dans toutes les parties de devo

tion qui se présentent,elle ne neglige

que celle qui luy est propre ; qui est

d'élever ses enfans , 8c de régler son

domestique. Rien n'est si commun

que ces devotions prises de travers.

On cherche non pas ce qui con

vient , mais ce qui plaist & ce qui

paroît davantage. Chacun veut estre

saint,non pas selon fa vocation, mais

selon son humeur.On neglige ses ve

ritables devoirs, pour s'en faire d'au

tres à sa fantaisie. De là vient qu'on

s'empresse , qu'on se consume vaine

ment , qu'on n'a ni le mérite de son

état , ni celuy des autres,8c qu'on

ressemble à ces arbres, qui ayant esté

transplantez mal-à-propos , jettent

tout au plus quelques seuilles , 8í

ne prennent plus racine , ni dans la

terre où l'on les met,ni dans la teire

d'où l'on les tiret
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Que chacun donc demeure dansfa vo- *' c"'7

cation , dit l'Apòtre, que Moyse leve

les mains sur la montagne , il est

destiné à prier pour Israël ; que Jo-

súé combatte contre Amalec , Dieu

luy a donné les ennemis de son peu

ple à vaincre;que Joseph soit chargé

de l'administration de l'Egypte, Dieu

Fa établi sur ce Royaume. C'est ainst

que les Saints , dont nous renouvel

ions aujourd'huy la memoire , sont

parvenus à la sainteté. Les emplois

où ils ont esté engagez,& Parfaire dq

leur salut , ont esté pour eux la mê

me chose ; & de quelque prosession

qu ils ayent esté , ils se sont rendus

saints, pour nous apprendre par leur:

exemple , à ne nous point excusee

íùr nostre condition , & pour nous

faire voir par les récompenses qu'ils

ont reçuës, à ne pas nous effrayer de

l'austerité de leur vie.

IL est vray Messieurs , & c'est un

ordre établi de Dieu,que l'on n'ar- Parti»

rive à la gloire qu'il a preparée à ses

Elûs , que par les tribulations qu'ils

soufflent en cette vie, soit parce que
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cette gloire estant le fruit des souf

frances de Jesus-Christ crucifié,nous

devons l'acquerir par les mêmes vo-

yes,qui nous l'ont meritée ; soit que

Dieu veuille éprouver la fidelité &

la constance de ceux qui le servents

soit que la Providence de Dieu , qui

nous a voulu imposer la necessité de

travailler à nostre salut,nous ait vou

lu aussi exciter à surmonter les ob

stacles qui s'y rencontrent, par l'es-

perance d'uneEternité bien-heureuse.

Aussi toutes les expressions dont l'E-

criture sainte se sert,pour nous mar

quer cette gloire,renserment ce qu'if

faut faire pour y parvenir, & l'on n*

fçauroit preíque la définir , que pas

les peines qu'elle coûte. Qu'est-ce

que la gloire ? oest une récompensez

il faut donc avoir travaillé , avoir

servi pour l'obtenir. C'est U couronne

de justite, il faut donc avoir combattu

des ennemis : c'est le Royaume des

Cieux , & Jesus-Christ nous apprend

qu'il faut le conquerir & l'emporteE

avec violence : c'est la Terre de pro-

miffion où coulent le lait & le miel

mais pour s'y établir, il faut aveu*
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passé la Mer, & traversé le desert

aride de ce monde. C'est enfin la • . beatI

mires. .

beatitude de ïhomme:vciz\$ cette beati- beau qui
tude en cette Vie s'applique à la pau- &cínt*

vreté , à l'humilité , & à la patience. M"'k *"

Telle a esté la condition des Saints

dans le temps de leur vie mortelle :

affligez, persecutez, méprisez par les: %

impies,ils se consoloierït de leurs pei

nes , dans la vûë de la gloire qu'ils

attendoient. Ils joignoient par leur

consideration & leur esperance le r ìcit.

present avec l'avenir. Ils unissaient banc in

leurs triomphes avec leurs combats} "ÍToíen»

& par ce mélange de travaux & de

recompenses , ils adoucissaient les

uns par les autres. Asseurez de re

cueillir en paix & cn joye , ce qu'ils

avoient semé en tristesse & en lar-

mesjmpatiens d'arriver au terme oà

la sainteté est recompensée , ils mar-

choient courageusement par les vo-

yes qui y conduisent, quelque rudes,

qu'elles pussent estre. Dans la liber

té qu'ils avoient de choisir ou la fé

licité de ce monde , ou celle de l au-

tre vie , ils vivoient de l'esprit , èc

mettoteni) pour me servir des termes
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de Tertullien , leurs corps à part, pour

meriter la couronne : & c'est la route

que nous devons fuivre.

Mais quelque dure &c quelque

austere que paroisse la Religion de

ces Hommes mortifiez , ne croyez

pas qu'elle soit sans douceur & fans

recompense dés cette vie ; car on se

forme une fausse idée de la devo-

tion,quand on n'en juge que par les

dehors , & qu'on n'en a nulle prati

que. On regarde la penitence corrt-

me une vertu meurtriere, qui afflige

lame & détruit le corpsU'applicatiort

à la priere comme une contrainte

facheuse qui gêne l'esprit; la retraite

& le silence, comme la marque d'u

ne humeur qui est naturellement

chagrine, ou qui le devient.On con

sidere ordinairement les Justes com

me des gens plongez dans une tris

tesse continuelle , sans repos & fans

consolation en ce monde,ou comme

des malheureux volontaires1, qui

s'interdisent les plaisirs par melan

colie , & qui gemissant fòus le joug

pesant de la Loy & de la crainte de

Dieu , traînent leur croix en tristesse .
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& tout au plus en patience. Les

tiédes les blâment , les libertins s'en

mocquent, & souvent les honnestes-

gens mêmes les plaignent. Quelle

injustice , dit saint Gregoire , Est-ce

aux gens du monde à juger ainsi des

choses spirituelles ? les ont-ils gous-

tées ? sont ils entrez dans les voyes

de Dieu , pour decider si elles sont

aisées ou difficiles ? ont ils essayé de

porter le joug du Seigneur , pour

fçavoir s'il est leger ou pesant à ceux

qui le portent ? Comment trouveroïent-

ils Agreable ce qu'ils tgnorent ? dit ce

Pere:& l'Apostre saint Pierre lavoit

dit avant luy.

Or la foy nous apprend sans

l'experience , & l'experience nous

le peut apprendre fans la foy ,

qu'il n'y a point dans le monde

de gens plus heureux , & je dis mê

me , qu'il n'y en a point d'heureux,

que ceux qui sont veritablement

Chrêtiens. Donnez à vos passions

toute letenduë qu'il vous plaira ,

mettez vous au dessus des Loix , &

n'ayez , si vous pouvez , que vostre

. volonté pour toute justice ; faites
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vous un art & une étude de la vo

lupté: ne resusez rien à vos fèns,c'est

Dieu qui le dit, non pas moy: il n'y

Î^Timpnsa point de véritable joye pour les

í,frjf. pécheurs, parce qu'ils ne la trouvent

pas en eux-mêmes , & qu'ils ne la

cherchent pas en Dieu. Us gemissent,

malgré qu'ils en ayent, fous le poids

de leurs pechez, ennemis des autres

&c d'eux-mêmes, tourmentez au de

hors par les contradictions., qu'ils

trouvent en contrediíant aux au

tres , tourmentez au dedans par au

tant de supplices , qu'il y a de pas

sions , qu'ils ne peuvent ni satisfaire,

tant elles font insatiables , ni accor

der ensemble,tant elles font contrai

res les unes aux autres. Ils ne peu

vent estre conrens,ou s'ils le font,dit

saint Augustin , il n'y a point de

plus grand malheur , que de ne pas

connoistre qu'on est malheureux, 8c

de ne sçavoir pas qu'une fausse feli

cité est une veritable misere,

«"es Mais l'Apôtie nous apprend aa

femper contraire , que les fuffes paroi/sent

gauden- trtjtes , mats qu us ont dans le cœur une

Xï'cer,í. faix solide & une joye continuelle. L'o-
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raison , le recueillement, la peniten-

ce,toutes ces vertus & tous ces exer

cices de la pieté Chrêtienne, ne leur

ostent pas cette modestie & cette

attention qui paroît tristesse , mais

ils répandent dans leur ame une

joye interieure &c secrette que Dieu

maintient & que rien ne trouble.

Qu'est-ce qui troubleroit le repos

du juste ? les revolutions & les vi

cissitudes du monde ? il s'en remet

aux Ordres de la Providence qui le

gouverne. Les scandales qu'y font

les impies ? Il íçait démêler les vo-

lontez de Dieu d'avec les malices

des hommes.Les persêcutions qu'on

luy fait?ce qu'on estime un malheur,

il le prend pour une beatitude Evan

gelique. La perte de ses biens? il les

regarde comme des empêchemens

que la Fortune auroit pû mettre à

son salut. La mort de ses proches? il

sçait qu'il ne faut pas s'attrister avec

excés , comme ceux qui n'ont point

d'esperance.' D'ailleurs la connois-

sance de la] verité , l'integrité de si

conscience , les graces qu'il reçoit

de Dieu 8c les services qu'il luy
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rend , le comblent! de consolations

spirituelles , & le mépris même des

plaisirs , luy eû un plaisir trés-sen-

sible.

Je parle icy, Messieurs, des

Chrêtiens qui font tout-à-fait à

Dieu , car pour ceux qui n'y sont

<ju a demi , quel repos peuvent-ils

trouver dans le partage & dans l'a-

gitation de leur cœur I Ils cherchent

les moyens d'accommoder le monde

avec l'Evangilc , la Religion avec

leurs passions. Ils voudroient bien

plaire à Dieu , mais il craignent de

déplaire aux hommes. Une partie

d'eux-mêmes les éleve vers le Ciel,

l'autre les raméne vers la Terre. De

là vient qu'estant toujours incertains

& irrésolus sur le parti qu'ils doivent

prendre , ils font tantost emportez

par leurs passions , tantost retenus

par leurs remords. Ils disputent 8c

combattent sans cesse contre eux-

mêmes , inquiets, incertains , demi

vainqueurs & demi vaincus de leurs

mauvaiíes habitudes. De là vient

que Dieu, qu'ils ne servent pas com

me il faut } ne les assiste que faible

ment,

/
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orient , & que n'ayant ni cette vo

lonté pleine , ni ces secouts puis-

fans , il succombent aux moin

dres tentations. De-là vient qu'es

tant desabusez du siécle , parce-

qu'ils sont assez éclairez pour en

connoître les défauts , mais n'en

•estant pas encore assez détachez ,

parce qu'ils ont encore des pré

tentions de s'y avancer , ils n'ont ,

dit Saint Bernard , ni les consola

tions du monde , ni le mérite de la De

votion,

La paix & la joye font donc le

privilége de ceux , qui sont à Dieu

de tout leur cœur. Mais quand toute

leur vie ne seroit qu'arHiction &c que

tristesse ; les souffrances de ce temps , cosigna

dit Saint Pau\,font-elles proportionnées j^°n",

cette Gloire à venir , qui fera revelée en Eons .<*

flous? Quelle elt donc cette gloire gioria-n,

xju'espérent les justes ? Elevez vostre Sabinu ia

esprit au dessus des honneurs , des jj^'j.

plaisirs , des richesses , & des pros

périez que vous connoissez. C'est la

beatitude de l'Homme : c'est la Vé

rité contemplée sans voile & fans

niiage : c'est la Charité fans aucun

Tome h C

\
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mélange d'amour propre : c'est la

veuë de Dieu , non plus par images

& en énigmes , mais à découvert &c

face-à-face ; c'est la jouissance entie

re & asseûrée d'un Bien éternel &c in

fini, qu'on aime ardemment,& pour

tant lans inquietude ; qu'on possede

toujours iegalement,&: pourtant fans

dégoust : en un mot , c'est Dieu mê

me qui nous rend semblables à luy,

pour nous rendre capables de íes

communications éternelles, & pour

nous faire jouir en nostre corps &

en nostre ame des biens divins &

incomprehensibles , qu'il a préparez

à ses Elûs.

Y a-t-il rien de si capable d'exci

ter nos desirs , &c d'animer nos es

perances ? Cependant Messieurs,

nous vivons comme si nous ne pre

tendions riert à cette gloire. Quel

ques satisfactions , qu'une trompeu

se prosperité nous donne en ce Mon

de, nous font oublier que nous som

mes faits pour le Ciel. Deux Tri

bus prestes à passer le Jourdain pour

entrer dans la Terre promise , de

manderent pour toute grace qu'on
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les laissast demeurer fur le rivage :

Cfesticy disoient-ils , un Pays propre à a^'a

nourrir des Troupeaux , donnez,-le nous *fl ad pa.

pour nostre partage , c'est tout ce que maïlumi'

nous pretendons. Mal-heureux ! Ils ^" ut

découvroient des yeux la Terre que dcsn°t»«

1 . . t 1 carn :n

Dieu luy-meme avoit preparee, pour ïoeemo-

estre le plus doux sejour , &c le plus îwji.

fertile héritage du plus heureux peu

ple du Monde. S'ils eussent eû de

grands deserts , ou la Mer à traver

ser encore une fois ; s'ils eust fallu

repasser par des Régions ennemies ,

& courir de nouveaux dangers , leur

crainte eût esté pardonnable: Mais il

ne leur restoit que les paisibles eaux

du Jourdain à passer. Encore s'ils c^'Cnos

eussent dit , que l'Air ou les fruirs

de cette Contrée estoient faits , pour n™,

entretenir les hommes dans une lon

gue santé,'ou dans une grande abon

dance : Mails ils ont pour toute rai

son , Qu'elle est propre à nourrir des

Bestes.

C'est à-peu-prés Terreur de plu

sieurs Chrétiens , & plust au Ciel

que ce ne fust pas la nostre. Ils fou-

haiteroient que Dieu les laissast toû

C ij
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jours fur la Terre , ík renonceroient

volontiers aux pretentions qu'ils ont

fur le Ciel. Ne pouvant s'y arrê

ter effectivement , ils y arrêterent

leurs desirs & leurs esperances. Mais

il n'y a que le Jourdain à passer, il

n'y a qu'un peu de peine à souffrir :

n'importe , cette Terre leur plaist ;

& pourquoy? parce qu'ils y trouvent

dequoy nourrir leurs passions, & de-

quoy contenter leurs convoitises.

Quela foy reveille donc nostre zé

le , & que la veuë des biens celestes

que nous attendons , nout fasse ou

blier & nos plaisirs &c nos peines d'i-

cy-bas.

Si je n'avois voulu donner icy

qu'une idée de grandeur & de feli

cité selon le monde , je n aurois eû

qu a representer, à Vostele Ma

jesté' , Vostre Majesté même :

J'aurois trouvé en elle seule tout ce

que la Naissance a d'auguste, tout

ce que la reputation à d'éclatant,tout

ce que la Gloire du siécle a d'héroï

que. Mais je m'éleve au dessus de
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toutes les felicitez humaines , &c je

dois , en vertu de mon Ministére ,

vous faire penser aujourd'huy , non

pas à la gloire que vous avec acqui

se sur la Terre; mais à celle que vous

devez acquerir dans le Ciel, non pac

vos propres forces, ou par les suffra

ges des Peuples, mais par la grace

de Jesus-Christ , & par la liberalité

de Dieu même. Car qu'est-ce que !a

Couronne que vous portez , au prix

de celle que Dieu vous prépare ?

qu'est-ce qu'un Nom , pour immor

tel qu'il soit dans l'histoire , s'il n'est

écrit au livre de vie?& quelque bruit

qu'on ait fait , quelque approbation

qu'on ait euë, qu'est-ce qu'à sçeu fai

re de bien , celuy qui n'a pas sçeû

sauver son ame ? En vain est-on heu

reux icy-bas , si l'on ne l'est pour.

l'Etemité ; 8c dans l'engagement oìt

tout Chrêtien se trouve, de répondre

3 fa vocation , on peut se passer d'e-

stre Grand , mais il est necessaire de

sire Saint.

Ce fond de Religion, S I R E, qui

est gravé dans vostre cœur , vous fait

sentir vos obligations;8c ce que Dieu

C iij
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fait tous les jours pour vous , vous

avertie de ce que vous devez faire

pour luy. Sa bonté prévient vos sou

haits & surpasse presque vos espé

rances. Son Bras tout-puiffant vous

protége. La guerre faite avec succés r

la paix conclue avec avantage,le cal

me & Tordre dans vos Etats , la di

vision & le trouble dans Ceux des

autres , une fortune constante dans

tous vos projets ; pour comble enco

re de bon-heur, une heureuse fécon

dité dans vostre Royale Famille,fonc

voir que la Providence veille fans

cessé à vostre gloire. Le Ciel s'inté

resse à vostre grandeur , les ligues

qu'on fait contre vous fe rompent ,

ou se briíent d'elles-mêmes, la Guer

re se tourne contre ceux qui pen-

soient à vous la faire , l'Hérésie tom

be sous vos Edits , fans oser presque

murmurer , l'Infidéle tremble à l'ap

proche de vos Flottes , &: croit se

voir enseveli sous les ruines de ses

Mosquées.

Au milieu de tant de bien-faits ,

SIRE, dont Dieu vous comble

tous les jours , il ne vous reste plus
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rien à desirer que vostre salut , il ne

vous reste plus rien à craindre que

les graces mêmes que Dieu vous a

faites. Puissent ces prosperitez tem

porelles par le. bon usage que vous

en serez , attirer fur vous des bene

dictions spirituelles. Veuille ce Dieu

qui vous comble de tant de biens ,

couronner ses bienfaits , en formant

dans vostre cœur la reconnoissance

qui luy est deûë ! Puissent les gran

des vertus que vous avez à prati

ques , vous meriter de plus grandes'

récompenses , & pour exprimer touc

le zéle que nous avons pour vostre

salut , Puissions - nous aprés avoir

vécu sous vos loix , vous voir un

jour , même au dessus de nous > dans

la gloire*


